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PERSONNAGES 



FRANÇOIS GABOUSSA.T, ancien négodint... MK. GBorri^T. 
POITRINAS, président de rAcadémie d'ÉUmpes. LHiRiTiBi. 

MAGHUT, vétérinaire .r. Pbllbrxm. 

lEAN, domestique de Gabonssat Fizblibb» 

BLAN;!HE, ilUe de Gabonssat M»* WoAMi^ 

La scène te pêtse à Arpajim, ehes CaboHuak 

ATIS. 

Cette pièce pent 6tre représentée, sans autorisation spéciale, par tout toi ^ 
directeurs de provioce ayant un traité avec la Société des Auteurs et Goai« 
positeors dramatiques. 

Toutes ies indications sout prises de la gauche du spectateur. Les change* 
ments de position sont indiqués par des renvois. Pour la mise en scène dé- 
taillée, s*adres8er à M. Gdénéb, rég^seur général du théâtre dn Palais-Royal. 
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LA GRAMMAmE 



Un salon d« campagne, avee troii baies oarertei sor un jardin. Portes )% 
térales au premier plan. A gauche, près de la porte, un buffet. ▲ droite, sot 
le deTant de la scène, nne table. An fond, nne antre ttble» aur laquelle se 
tcouTent des tasses. 



SCÈNE PREMIÈRE 

JEAN, puu MAGHUT, puis BLANCHE. {Au hver du 
rideau, Jean range de la vaisselle devant un buffet 
qui se troute à gauche, au premier plan.*) 

JEAN. 

L'ennui de la vaisselle quand on Ta rangée, c'est qu'il 
faut la déranger. (Un saladier lui échappe des mains et 
se casse.) 

MAGHUT, entrant. 

Paf! 

JBAN. 

Sacrebleu ! le saladier doré I 

MAGHUT. 

Tu travailles bien, toil 

JEAN. 

Ahl àe n'tjst que le vétérinaire 1... Vous m'avez fait 
peur. 

MAGHUT. 

Qu'est-ee que va d\ye monsieur Gaboussat, to a maître, 
en voyant cette fabrique de castagnettes? 

JEAN, ramassant les morceaux. 

Il ne la verra pas... j'enterre les morceaux au fond du 
'iardin... j'ai là une petite fosse. .. près de l'abricotier... c'es 
propre et gazonné 

* lilAl Milhiil» 
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• LA GRAMMAIRE 

BLANCHE, entrant par la droite^ premier plan.^ 
Jean. {Apercevant Machut») Ah! bonjour, monsieur 
Machut. 

MAGHUT, ialuant. 

Mademoiselle.. • 

BLANGHB, à Jean» 
Tu n'as pas vu le saladier doré? 

JEAN, cachant les morceaux dans son tablier. 
Non, mademoiselle. 

BLANCHE, pa^se au n^ 8. 
Je le cherche pour y mettre des fraises. 

JEAN. 

Il doit être resté dans le buffet de la salle à manger. 

BLANCHE. 

Je vais voir... C'est étonnant la quantité de vaisselle qui 
disparaît... 

JEAN. 

On ne casse pourtant rien.. [Blanche sort par la gau^ 
ehe^ premier plan.) 

SCÈNE II 
lEAN, MACHUT, puis CABOUSSAT.** 

MACHUT. 

Ah bien I tu as de Taplomb , toi ! 

JEAN. 

Damel si elle savait que son saladier est cassé... calu 
ferait de la peine, à cette demoiselle. 

MACHUT. , 

Ah ça ! je viens pour la vache. .• 

3 BAN. 

Oh! c'est inutile. 

* Jean, Blanche, Machut. 
** Jean, Machut. 
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LA GRAMMA1RB 7 

MAGHUT 

Pourquoi? 

JEAN 

Elle est morte... Il paraît qu'elle avait avalé un petit 
morceau de carafe... mal enterré. 

MAGHUT 

Ah! voilà) tu ne creuses pas assez. 

IRAN 

C'est vrai... mais il fait si chaud depuis un mois. 

MAGHUT 

Ah ça! c'est aujourd'hui le grand jour! ton maître doit 
être dans tous ses états, 

JEAN 

Pourquoi? 

MAGHUT 

C'est dans deux heures qu'on va élire le président da 
comice agricole d'Arpajon, 

IBAN 

Croyez-vous que monsieur Caboussat soit renommé? 

MACBUT 

Je n'en doute pas. j'ai déjà bu treize verres de viu à SOD 
intention. 

JEAN. 

Vnd^ Eh bien, ça ne parait pas, 

MAGHUT. 

Je cabale pour ton maître. C'est juste, j'ai la pratique de 
Sa maison. 

JEAN. 

Il a un concurrent qui est un malin, monsieur Chatfinet^ 
un ancien avoué... Depuis un mois il ne fait que causa 
avec les paysaus... 

MAGHUT. 

Il fait mieux que ça. Dimanche dernier, il a été à Paris, 
et il en est revenu avec une cinquantaine de petits ballpm 
rouges qui s'enlèvevt tout seuls... et il les a distribués fra- 
lis aux enfants de la classe agricole. 
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s LA GRAMMAIAB 

JEAN. 

Ahl c'est très-fort I 

MACHUT. 

Oui, mais j'ai paré le coup... j'ai répandu le bruil que 
<!os ballons attiraient la grêle... et on les a tous crev^^es. 

JEAN. 

Quel diplomate que ce père Machut ! 

IIAGHUT. 

Nous ne voulons pas de Chat&net... A bas ChatfinetI un 
intrigant... qui fait venir d'Étampes son vétérinaire! 

JEAN. 

Ah! voilà! 

MACHUT. 

Ce qu'il nous faut, c'est monsieur Caboussat... un homme 
sobre... et instruit!... car on peut dire que c'est un savant 
celui-là I 

JEAN. 

Quant à ça... Il reste des heures entières dans son cabi- 
net avec un livre à la main... l'œil fixe... la tête immobile... 
comme s'il ne comprenait pas. 

MACHUT. 

Il réfléchit. 

JEAN. 

Il creuse... (Apercevant Caboussat.) Le voici... (Mon^ 
trant les morceaux du saladier.) Je vais faire comme 
lui, je vais creuser. (Il sort par le pan coupé de gau- 
che.) 

SCÈNE III 

MACHUT, CABOUSSAT. (Caboussat entre par la 
droite, premier plan^ un livre à la main et plongé 
dans sa lecture.*) 

MACHUT, à part. 
Il ne me voit pas... il creuse^ 

* llichut, CiUttuttè 
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LA GRAMMàlRB 9 

SAB0U88AT, lUant et à lui-mime. 

c Nota. — On reconnaît mécaniquement que le partidpt 
» suivi d'un infinitif est variable quand on peut tourner 
» l'infinitif par le participe présent. » {Parlé.) Il faut tour- 
ner rinfinitif par le participe... Ah! j'en ai mal à la tôtel 
MAGHUT, à part. 

Je parie que c'est du latin... ou du grec. (Il totiste.) 
Hum! hum! 
cABoussAT, cachant titemsnt son livre dan$ ta poehe, 

Ahl c'est toi, Machut? 

MACHUT. 

Je vous dérange, monsieur Gaboussat* 

CABOUSSAT. 

Non... je lisais,.. Tu viens pour la vacht9 

MACHUT. 

Oui... et j'ai appris l'événement. 

CABOUSSAT. 

Un morceau de verre... est-ce drôle? Un« vache de qua- 
tre ans. 

MACHUT. 

Ahl monsieur, les vaches... ça avale du verre à tout 
Age... J'en ai conçu une qui a mangé une éponge à laver 
tes cabriolets... à sept ans! Elle en est morte. 

CABOUSSAT. 

Ce que c'est que noire pauvre humanité I 

MACHUT. 

Ah ça! j'ai à vous parler de votre élection... ça marche. 

CABOUSSAT. 

Ah! vraiment? Ma circulaire a été goûtée? 

MACHUT. 

Je vous en réponds!... On peut dire qu'elle était joliment 
troussée votre circulaire! Je compte sur une forte majo- 
rité. 

CABOUSSAT. 

Tant mieux! quand cela ne serait que pour faire enrager 
Chatfinet, mon concurrent. 

t. 
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10 LA ORAMMAIRS 

MAGBUT. 

Et puis, savez-T0U8 que nommé, pour la seconde fois, 
président du comice agricole d'Arpajon , vous pouvez aller 
loin... très-loin. 

GABOUSSAT. 

Où ça? 

MAGHUT. 

Qui sait?... Vous êtes déjà du conseil municipal... Vous 
deviendrez peut-être notre maire un jour I 

GABOUSSAT. 

Moi? Oh I quelle idée !... D'abord, je ne suis pas ambi- 
tieux... et puis la place est occupée par monsieur Rognât, 
depuis trente-cinq ans. 

IfAGHUT. 

Raison de plusl chacun son toar... il y a assez long- 
temps qu*il est là!... Entre npus, ce p'est pas un homme 
fort ni instruit... 

GABOUSSAT. 

Maïs cependant... 

MAGHUT. 

D'abord... il ne s^it pas le grec.. . 

GABOUSSAT. 

Mais il n'est pas bien nécessaire de savoir le grec pour 
être maire d'Arpajon. 

MAGHUT. 

Ça ne peut pas nuire... Voyez-vous, moi, je cause avec 
Tunet avec l'autre... j'entends bien des choses... et je vous 
prédis qu'avant peu vous ceindrez Técharpe municipale. 

GABOUSSAT. 

Je ne le désire pas... je ne suis pas ambitieux... mais 
cependant je reconnais que, comme maire, je pourrais ren- 
dre quelques services à mon pays. 

MAGHUT. 

Parbleu t et vous ne vous arrêterez pas là. 

GABOUSSAT. 

Certainement, une foismaire... 



Digitized by VjOOQ IC 



LA GRAlUfAIRE U 

MAGBUT, 

Vous devieDdrez conseiller d'arrondiS99meut» 

GABOUSSAT. 

FraDchement , je ne m'en crois pas indigne... et après ? 

MAGHUT. 

Conseiller général. 

GABOUSSAT. 

Oh !non , c'est trop !... et après ? 

MAGHUT» 

Qui sait?... député, peut<-ôtre. 

GABOUSSAT. ' - 

J*aborderai& la tribune !... et après ? 

MAGHUT, 

Ahldamet... après,., je ne sais pas! 

GABOUSSAT, à lui-même. 
Conseiller général... député I"^ (Se ravisant ^ etavee tri»^ 
tesse , ) Mais non, ça ne se peut pas ! j'oublie que ça ne se 
peut pas. 

MAGHUT. 

Mais il faut commencer par le commencement... être 
d'abord président du comice... J'ai vu les principaux élec- 
teurs .. ça bouilionne. 

GABOUSSAT. 

Ah !...ça bouillonne... pour moi ? 

MAGHUT. 

Tout à fait... Par exemple ,il y a le père MadQttqni vous 
en veut... 

GABOUSSAT. 

A moi? ... Qn'est-ce que je lui ai fait? 

MAGHUT. 

Il VOUS trouve fier. 

GABOUSSAT. 

S'il est possible ! Je ne le rencontre pas sans lui deman- 
der des nouvelles de sa femme... à laquelle je ne m*iniércss 
pas du tout. 

* Cabou8sat|Machut. 
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m LA GRAMMAIRIB 

MACHUTi 

Oui... vous èteg gentil pour sa femme... mais pas pour 
ses choux... 

GABOUSSAl. 

Comment? 

MAGHUT. 

Il en d fait un arpent pour ses vaches... Il prétend que 
vous êtes passé devant dix fois, et que vous ne lui avez ja- 
mais dit : Ah ! voilà de beaux choux ! Gomme président du 
comice, il soutient que c'était votre devoir. 

GABOUSSAT. 

Ma foi t à te parler franchement, je ne les ai pas regardés, 
ses choux. 

MACHUT. 

Faute!... faute!... Chatfînet, votre concurrent, a été plus 
malin, il lui a dit ce matin : Mon Dieu! les beaux choux I 

GABOUSSAT. 

Il a dit cela, Tintrigant? 

MAGHUT. 

Vous feriez bien d'aller voir le père Madou, en voisin... 
et de lui toucher un mot de ses choux... sans bassesse! Je 
ne vous conseillerai jamais une bassesse! 

GABOUSSAT. 

Tout de suite! J'y vais tout de suite! (Appelant.) Jean!* 

JEAN, entrant par le pan coupé de droite. 
Monsieur ! 

G ABo US sAT,na à /can. 
Mon chapeau neuf,., dépôche-toi \..\{Jean sort par la 
porte latérale, à droite.) 

MAGHUT. 

Je vais avec vous... je vous donnerai la réplique. 
Jkkv y apportant le chapeau 

Voilà, monsieur. 

'iMachut, Caboussat. 
••Macliut, Caboussat, Jean 
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CABOUSSAT. 

*(]ae idée... Je vais lui en demander de la graine, denses 



choux. 
Superbe I 



MAGHVT. 



GHGEUR. 

GABODSSAT, JKAN, MACHUT. 

An A* Une Femme qui bat son gendre* 

L'électeur est fragile, 
Et pour qu'il vote tien, 
Il nous faut être habile 
Et ne négliger rien. 

{Caboussat et Mackut sortent pat le fond.) 

SCÈNE IV 
JEAN, puU POITRINAS, puis BLANCHE. 

JEAN, ii(mU 

Monsieur met son chapeau neuf pour aller chercher de la 
graine de choux... quelle drôle d'idée! 

POITRINAS, paraît au fond^ une valise à la mainj par 
le pan coupé gauche.* 
Monsieur Caboussat, s'il vous plaît? 

JEAN, à part. 
Un étranger I 

POITRINAS. 

Annoncez lui monsieur Poitrinas, premier président de 
l'Académie d'Étampes. 

JEAN, haut. 
Il vient de sortir ; mais il ne tardera pas à rentrer. 

POITRINAS. 

Alors, je vais Tattendre... {lui donnant sa valise.) Dé- 
barrasse-moi de ma valise. 

'Jean, Poitrinrii. 
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JBAN.* 

Ahl comme ca^ monsieur va rester ici? (U va mMre la 
valise sur une chaise au fond.) 

PQlTaiNÂ0. 

Probablement. 

Bienl une chambre à faire! 

POITRINAS. 

J'apporte à mon ami Gaboussat une nouvelle... oonsidé* 
rable. 

jiAN, eurieux. 
Ah! laquelle? 

POITRINAS. 

Ça ne te regarde pas... Gomment se porte mademoiselle 
Blanche, sa fille? 

JEAN. 

Très-bien , je vous remercie ... 

POITRINAS. 

Je ne Tai pas beaucoup regardée quand elle est venue cet 
été àÉtampes, cette chère enfant.,. Je venais de recevoir 
un envoi des plus précieux... une caisse de poterie, de vieux 
clous et autres antiquités gallo-romaines. 

JEAN. 

Qu'est-ce que c'est que ça? 

POITRINAS. 

Mais elle m'a paru jolie et bien élevée. 

JEAN. 

Ohl je vous en réponds... Un peu regardante sur la vais 
selle... 

j^OlTRINAS, 

Je vois que je pourrai donner suite k mes projeta... 

JEAN. 

Quels projets? 

POITRINAS. 

Ça ne te regarde pas... Dis^moi, quand on laboure dans 
Ce pays-ci, qu'est-ce qu'on trouve? 

* Poitrinas, Jean. 
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JBAN. 

Où ça? 

P0ITRINA8. 

Derrière la charrue, 

JEAN. 

Dame Ion trouve dea vers blancs. 

POITRlNÀS. 

Je te parle d'antiquités... de fragoientl gsiI10Het)maln6ft 

JEAN. 

Ah I moDBieur , nous ne connaissons pas ça» 

P0ITR1NA8. 

Je profiterai de mon séjour pour faire faire quelques 
fouilles. J'ai constaté, sur ma carte des Gaules, la présence 
d'une voie romaine à Arpajon. 

ifiAN, étonné. 

Oui!... 

POITRlNAS. 

Vois-tu, moi, Je suis doué... j'ai du flair... je n'ai qu'à 
regarder un terrain, et je dis toul de suite : II y a du romain 
làndessous I 

JBAN, abruti. 
Oui... (A part.) Qu'est-ce que c'est que cet homme-là? 
BLANCHE, entrant par le ptêfniêr plan à droîk; à 
part.* 
Impossible de retrouver ce saladier. 

JEAN. 

Aiit voilà mademoiselle. (Il remonté au fond^ prié du 
buffety et reprend le numéro 1.) 

BLANCHI. 

Monsieur PoitrinasI 

poiTBiNAB, saluant. 
Mademoiselle... 

BLANGHB. 

Quelle bonne surprise !... et que mon para sera heureux 
de vous voir! 

* Poitrinas^ Blanche, Jean. 

Digitized by VjOOQ IC 



fg LA GRAMMAIRE 

POITBiNAS. 

Oui... je lui apporte une nouvelle., considérable. . 

BLANCHE. 

Monsieur Edmond, votre fils, n'est pas venu avec vousT 

POITRINAS. 

Non, dans ce moment-ci il est affligé d'une entorse. 

BLANCHE. 

Ah! quel dommage! 

POITBINAS. 

C'est un peu ma faute. J'avais pratiqué des fouiiles au 
bout du parc, sans prévenir personne... et le soir il est 
tombé dedans. (Consolé.) Mais j'ai trouvé un manche de cou- 
teau du troisième siècle. 

BLANCHE. 

Et c'est pour cela que vous m'avez abtmé mon danseur? 

POITBINAS. 

Votre danseur? 

BLANCHE. 

Mais oui ; cet été, à Étampes, monsieur Edmond m'invi- 
tait tous les soirs... plusieurs fois... Croyez-vous qu'il gué- 
risse? 

POITHINAS. 

C'est l'affaire de quelques jours. 

BLANCHE. 

Il ne boitera pas? 

POITBINAS. 

Nullement... Ce serait bien dommage, car le voilà bientôt 
d'âge à se marier. 

BLANCHE. 

Ah! 

POITBINAS. 

Mais vous aussi, je crois... 

BLANCHE. 

Moi? je ne sais pas... Papa ne m'en a pas encore parlé. 
(A part) Est-ce qu'il viendrait demander ma main pour 
monsieur Ed mond ? 
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POITRINAS. 

J'aurais uue petite question à vous- adresse!. 

BLANCHE, à part. 
Ah ! mon Dieul voilà que j'ai peur! 

POITRINAS. 

Quand oû bêche dans le jardin, qu'est-ce qu'on trouve? 

JBAN, dpan.* 
C'est un tic I 

BLANCHE. 

Damel... on trouve de la terre... des pierres.*» 

POITRINAS, vivement. 
Avec des inscriptions ? 

BLANCHE. 

Ah 1 je ne sais pas. 

POITRINAS. 

Nous vérifierons cela... plus tard. 

' BLANCHE. 

Si VOUS voulez passer dans votre cnambre .je vais vous 
installer. 

POITRINAS, prenant $a valise. 
Volontiers. 

BLANCHE. 

Vos fenêtres donnent sur le jardin. 

POITRINAS. 

Tant mieux, j'examinerai la configuration du terrain. (4 
part, reniflant.) Ça sentie romain, icil (Il entre à gau- 
che avec Blanche.) 

JEAN. 

Et il va coucher ici, cet homme-là I... Il me fait peur! 
{Ils sortent tous les trois par le premier plan à droitp 
Jean le dernier.) 

SCÈNE V 

CABOUSSAT, puis JEAN. 

CAB0US3AT, paraît au fond avec un chou sous un bras 
et une betterave sous Vautre* 
I/fliïairedu père iMadou est arrangée.Je lui ai dema yi 
* Juau, Poiirinas Blanclie. 
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un de ses choux... comme objet d'art... Je lui ai dit que je 
ie mettrais dans mon salon. Il y avait là un voisin, dans son 
cbamp de betteraves, qui commençait à faire la grimace. Je 
ne pouvais faire moins pour lui que pour l'autre.. . C'est un 
électeur... Alors je lui ai demandé aussi une betterave... 
comme objet d'art... Il faut savoir prendre les masses. (Em< 
barrasse de son chou et de sa betterave,) C'est très-lourd 
tes machines-là I {Appelant.) Jean I 

JEAN, entrant par le premier plan à droite.* 
Monsieur. •• 

GABOUSSAT. 

Débarrasse-moi de ça... tu mettras le chou dans le pot... 
quant à la betterave, tu la feras cuire; on en fait des ronds 
c'est très-bon dans la salade. 

JEAN, à partj sortant par le fond^milieu. 

Voilà monsieur qui fait son marché maintenant. 

CABOUSSAT, seul. 

Tout en promenant mon chou, j'ai réfléchi à ce que m'a 
dit Machut... Je serais maire, le premier magistrat d'Arpa- 
jonl puis conseiller général 1 puis député!... et après? le 
portefeuille! qui sait?... (Tristement.) Mais non! ça ne se 
peut pas!... Je suis riche, considéré, adoré... et une chose 
s'oppose à mes projets... la grammaire française!... Je ne 
sais pas... [regardant autour de lui avec inquiétude) 
je ne sais pas l'orthographe ! Les participes surtout, on ne 
sait par quel bout les prendre... tantôt ils s'accordent, tantôt 
ils ne s'accordent pas... quels fichus caractères 1 Quand je 
suis embarrassé, je fais un pâté... mais ce n'est pas de l'or- 
thographe I Lorsque je parle, ça va très-bien... ça ne se 
«voit pas... j'évite les liaisons... A la campagne, c'est préten- 
tieux... et dangereux... je dis : Je suis allé... (Il pronon 
sans lier Vs avec Z'a.). Ah! dame! de mon temps on 
moisissait pas dans les écoles... j'ai appris à écrire en vin 
six leçons, et à lire... je ne sais pas comment... puis je 
suis lancé dans le commerce des bois de charpente... 
cube, mais je ne rédige pas... (Regardant autour de lui,) 
Pas môme les discours que je prononce.. ^ des discouru 

* Caboussat, Jean. 
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étonnants!... Arpajon m'écoute la bouche ouverte... comme 
un imbécile!... On me croit savant... j'ai une réputation... 
mais grâce à qui? grâce à un ange... 

SCÈNE VI 

CABODSSAT, BLANCHE, retenant par le prcmiei 
plan à droite/^ 

BLANCHE, paraisêant. 
Papa... 

cABoussAT, à part. 
Le voici t voici Tange I 

BLANCHE, tenant un papier. 
Je te cherchais pour te remettre le discours que ta dois 
prononcer au comice agricole. 

CABOUSSAT. 

Si je suis réélu... Tu Tas revu? 

BLANCHE. ^ 

Recopié seulement. 

CABOUSSAT. 

Oui... comme les autres... (Vembrasiant^) Aht chère 
petite... sans toi I {Dépliant le papier.) Gomment trouves- 
tu le commencement? 

BLANCHE. 

Très-beau! 

CABOUSSAT, lisant. 

€ Messieurs et chers collègues, l'agriculture est la plus 
9 noble des professions... » (S' arrêtant.) Tiens! tu as mis 
deux s à profession? 

' BLANCHE. 

Sans doute..» 
/ GABotTssAT, Vemhrassant. 

Ahl chère petite!... (A part.) Moi, j'avais mis un ^.. 
tout simplement. [Lisant.) « La plus noble des professions.» 
(Parlé.) Avec deux s. (Lisant.) « J'ose le dire, celui qui 

* Gaboussatf Blancbci 
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» n'aime pas la terre, celui dont le cœur ne bondit pas> la 
» vue d'une charrue, celui-là ne comprend pas la richesse 
» des nations 1... » {S* arrêtant.) Tiens, tu as mis nik t à 
nations? 

BLANCHE. 

Toujours. 

GABOussAT, V embrassatit. 

Ah! chère petite!... {A part.) Moi, j'avais mis un s... 
lout simplement!... les f, les s... jamais je ne pourrai ro 
tenir ça! (Lisant.) « La richesse des nations. . . » {Parlé.} 
Avec un ^.. 

BLJLfiCHE^ tout àcOUp. 

Ahl papa, tu ne sais pas?... Monsieur Poitrinas vient 
d'arriver. 

CABOUSSAT. 

Gomment! Poitrinas d'ÉtampesI [A part.) Un vrai sa- 
vant, lui I (Haut.) Où est-il ce cher ami? (Poitrinas pa-^ 
rait.) 

SCÈNE VII 

CABOUSSAT, BLANCHE, POITRINAS. 

CABOUSSAT, allant vers Poitrinas. 
Ah! cher ami 1 quelle heureuse visite I [Us se serrent la 
main.) 
POITRINAS, revenant par le premier plan à droite.* 
Il y a longtemps que j9 désirais explorer vetre canton au 
point de vue archéologique. (Lluncfie remonte à la table, 
premier plan à droite.) 

CABOUSSAT. 

\h ! oui, les petits pots cassés ! ça vous amuse toujours? 

POITRINAS. 

Toujours!... Je voulais aussi vous parler d'une affaire... 
d'une grande affaire..^ 

BLANCHE, à part. 
La demande! (Haut.) Je vous laisse... {À Poitrinas^ 

* OftbooMat^ Poitrinas, Blanche. 
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irès-aimable,) J'espère, monsieur, que vous passerez quel- 
ques jours avec nous ? 

POITRINAS. • 

Je n'ose vous le promettre... Cela dépendrade mes 
fouilles... Si Retrouve... je reste. 

BLANCHE. 

Vous trouverez... espérons- le. (Elle $ort par le pre^ 
mierplan à droite.) 

SCÈNE VIII 
CABOUSSAT, POITRINAS.* . 

CABOUSSAT. 

N'est-ce pas qu'elle est gentille; ma petite Blanche? 

POITRINAS. 

Charmante I et c'est avec bonheur que... mais plus tard... 
Mon ami, je vous apporte une nouvelle... considérable... 

CABOUSSAT. 

A moi? 

POITRINAS. 

Vous venez d'ôtre nommé, sur ma recommandation, mem- 
bre correspondant de l'Académie d'Ëtampes. 

CABOUSSAT, à part. 
Académicien I... Il me fourre dans F Académie I 

POITRINAS. 

Eh bien ! voilà une surprise ! 

CABOUSSAT. 

Ah oui!... pour une surprise... mais je ne sais vrai- 
ment si je dois accepter. . . j'ai de bien faibles titres. 

POITRINAS. 

Et VOS discours ? 

CABOUSSAT. 

Ah I c'est pour mes discours... Chère petite! 
* Gaboussat, Poitrinas. 
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POITRI NAS. 

Et puis j'avais mon i'1 '(m^ii vj îs présenlant... Vous pour- 
rez nous être fort mil î. 

CAIJ.^U SS AT. 

Comment? 

P0ITRINA8. 

Yons surveillerez les fouilles que je vais entreprendre 
dans ce pays; vous relèverez les inscriptions latines et vous 
nous enverrez des rapports. 

GABOussAT, effrayé. 
En latin? 

poiTRiNAs, mystérieusement. 
Chut I.,." Je soupçonne aux environs d'Arpajon la présence 
d'un camp de César.".. N'en parlez pas! 

GABOUSSAT. 

Soyez tranquille ! 

POITRINAS. 

Notre département n'en a pas... c'est peat-6trele seul. 

GABOUSSAT. 

C'est une tache. 

POITRINAS. 

Alors, j'ai fait des recherches... que je vous communi- 
querai... Gabius Lentnlus a dû passer par ici... 

GABOUSSAT. 

Vraiment?... Gabius... Lin... turlus... Vous en ôtes 
sùv? 

POITRINAS. 

Certain!... N'en parlez à personne. (Il remonte^*) 

GABOUSSAT. 

Soyez donc tranquille. 

POITRINAS. 

Mais je suis venu encore pour un autre motif... Mon fils 
Edmond a vu cet été mademoiselle Blanche à Étampes... Il 
a conçu pour elle un sentiment ardent, mais honorable... 
et jeprofîto de l'occasion de mes fouilles pour vous &ire 
nne ouverture de mariage. 

* Poitrlnas, Caboustat» 
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GABOUSSAT. 

Mon Dxeul... je ne dis pas non... mais je ne dis pzs 
ouL.k II laut que je consulte ma fille... 

POITRINAS. 

C'est trop juste... Edmond est un bon jeune homme, af- 
fectueux, rangé, jamais de liqueurs... excepté dans son 
café... 

GABOUSSAT. 

Le glorîa... 

POITRINAS. 

Cent trente mille francs de dot... 

GABOUSSAT. 

C'est à peu près ce que je donne à Blanche. 

POITRINAS. 

Mais avant tout, il faut être franc. . • Edmond a un défaut. « • 
un défaut qui est presque un vice... 

GABOUSSAT. 

Ah! diable!... lequel? 

POITRINAS. 

Eh bien! sachez... non!... je ne puis pas!... moi, prési* 
dent de l'Académie d'Étampes. (Lui tendant une leUre.) 
Tenez, lisez... 

GABOUSSAT. 

Une piquante chanson contre TAcadémieT 

POITRINAS. 

Une lettre qu'il m'a adressée il y a huit jours... et que je 
vous soumets avec confusion. 

GABOUSSAT. 

Vous m'effrayez!... voyons. {Lisant,) « Mon cher papa, 
» il faut que je te fasse un aveu dont dépend le bonheur 
» de toute ma vie... » 

POITRINAS, à part. 

Dépend avec un ^.. le misérable! 

GABOUSSAT, Usunt. 

» J'aime mademoiselle Blanche d'un amour insensé, de- 
» puis que ie l'ai vue... » 
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poiTRiNAs, à part. 
Vu., sans e... le régime est avant, animal 1 

cABoussAT, lisant» 
€ Je ne mange plus, je ne dors plus... » 

POITRINAS, à part. 
Dors... il écrit ça comme dorer! 

CABOUSSAT, lisant. 
» Son image emplit ma vie et trouble mes rêves... » 

POITRINAS, à part. 
Rêves... r-a-ù'- [IlauL) C'est atroce, n'est-ce pas? 

CABOUSSAT. 

Quoi? 

POITRINAS. 

Enfin, je devais vous le dire ; maintenant vous le savez. 

CABOUSSAT. 

Je sais qu'il adore ma fille. 

POITRINAS. 

Oui, mais contre toutes los règles... Voyez, décidez... Je 
vais faire une petite inspection dans votre jardin... il m'a 
semblé reconnaître un renflement de terrain... ça sent le 
romain... A bientôt. [Il son par le fond-milieu*) 

SCÈNE IX 
CABOUSSAT, puis BLANCHE. 

CABOUSSAT, * mettant la lettre dans sa poche. 

De quel diable de défaut a-t-il voulu me parler? {Blan- 
che paraît habillée.) Tiens \ tu as fait toilette?., tu vas 
sortir ? 

BLANCHE, revenant par le premier plan à droite. 

Oui, je dois, depuis longtemps, une visite à notre voi- 
sine, madame de Vercelles... C'est une famille très-in- 
fluente et très-portée pour ton élection... je prendrai la 
voiture. 

* Gat>ouasat, Blanche. 
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GABOUSdAT. 

Un mot seulement... Blanche, as-tu quelquefois songé à 
te marier? 

BLANCHE, sournoisement. 
Moi^... jamais, papa! 

CABOUSSAT. 

Enfin, s'il se présentait un parti honorable... un bon 
jenne homme... affectueux, rangé... jamais de liqueurs,.. 
excepté dans son café... 

BLANCHE, à part» 

Monsieur Edmond ! 

CABOUSSAT. 

Éprouverais-tu quelque répugnance? 
BLANCHE, Tivement. 

Oh! non! c'est-à-dire je ferai tout ce que tu 

voudras. 

CABOUSSAT. 

Moi, je désire que tu sois heureuse... c'est bien le 
moins... après ce que tu fais pour moi... 

«LANCHE. 

Quoi donc? 

CABOUSSAT. 

Eh bien!... {Regardant autour de lui.) Mes discours, 
mes lettres... 

BLANCHE, avec embarras. 
Je les recopie. 

CABOUSSAT. 

Oui... c'est convenu... nous ne devons pas en parler.. 
(7^ V embrasse au front.) Va... et reviens bien vile 
{Blanche sort par le fond-milieu.) 



SCÈNE X 
CABOUSSAT, puis JEAN, puis POITttlJNAb. 

CABOUSSAT, seul. 

Ah ça! j'ai un invité, il faut que je songe au diner... un 



Digitized by VjOOQ IC 



It LA GRAMMAIRE 

académicien, ça doit aimer les petits plats... (Appelant) 
Jean! 

JEAN* entre par le pan coupé à droite, et traversi. 

Monsî«»urT 

GABOUSSAT. 

Qu'est-ce que nous avons pour dîner? 

JEAN. 

Monsieur... il y a le chou... ensuite la betterave.^. 

CABOUSSAT. 

Je ne te parle pas de ça, imbécile I 

JEAN. 

■ Dame! puisque monsieur fait son marché lui-môme» •• 
monsieur se méfie... 
poiTRiNAS, ** entrant triomphant par le fond; il porte 

un fragment de cuisinière plein de terre et une 

t)ieilie broche rouillée. 

Je suis venu, j'ai fouillé, j'ai trouvé! 

GABOUSSAT. 

Qu'est-c^ que c'es^ que ça? 

POITRINAS. 

Un bouclier romain... scutum... le bouclier long, voug 
savez... 

GABOUSSAT. 

Oui... 

POITRINAS. 

Clypeus,.. c'est le bouclier rond... 

JEAN, bas à Caboussat. 
Monsieur, c'est notre vieille cuisinière qui était percée... 

GABOUSSAT. 

Parbleu ! je l'ai bien reconaue! 

POITRINAS, brandissant la broche. 
Maintenant voici le gladium.., l'épée du centurioD«ff 
pièce extrêmement rare... 

JEAN, 6a« à Caboussat 
C'esi notre broche cassée. .. 

* lean, Caboussat. 

'-* Jcê.'!?, Caboussat, Poitrinai. 
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CABoussAT, à part. 
Cet homne-là trouverait du romain dans une allumette 
chimique ! (Poitrinas est allé déposer les objets dont il 
a parlé sur la table au fond et reviem au milieu,) 
PO iTRiNA s, enthousiasmé. 
Mon ami, j'ai découvert un tumulus au fond du jardin I 

JEAN, d part, inquiet. 
Comment au font du jardin ? 

POITRINAS.* 

Je suis en nage. . . c'est la joie... et la pioche... (A Jean,) 
Tu vas aller me chercher tout de suite deux sous de blanc 
d'Espagne... tu le passeras dans un tamis et tu me l'appor- 
teras dans une terrine. 

OABOUSSAT, 

Qu'est-ce que' vous voulez faire de ça? 

POIiaiNAS 

Je veux nettoyer ces fragments.,., j'espère y découvrir 
quelques inscriptions... {A Jean.) Va! 

JEAN, passe au milieu. 
Tout de suite. (A part,] Ça, c'est un marchand de vieilles 
ferrailles! [Il sort par le fond-milieu,) 

POITRINAS,** à Cabomsat, 
Ah! j'oubliais... il y a un abricotier qui me gêne. 

CABOUSSAT. 

OÙ ça? 

POITRINAS. 

Au fond... à gauche... Je vous demanderai la permission 
de l'abattre. 

CABOUSSAT. 

Ah non! permettez... Il n'y a que lui qui me donne,... 
es abricots sont petits, mais d'un juteux... 

POITRINAS. 

Mon cher collègue, je vous le demande au nom de la 
science. 

* Jean, Poitrinas, Gaboussat. 
** Poitrinas, Caboiissat. 
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CABOUSSAT. 

Aht da moment que c'est pour la science... je n'ai rien 
à lui refuser. {A part,) A elle qui me refuse tout I 

P0ITRINA8. 

Merci, merci!... pour l'archéologie!... Je retourne conti- 
nuer mes recherches. {Fausse sortie.) A propos, avez- vous 
parlé à votre fille du mariage ?. 

CABOUSSAT. 

Je lui en ai touché un mot... la proposition n'a pas 
déplu. 

POITRINAS. 

Et le défaut, le lui avez- vous confié? 

CABOUSSAT. 

Pas encore... je cherche un biais. 

POITRINAS. 

C'est horrible, n'est-ce pas?... Je retourne là-bas... ça 
embaume le romain 1 (// sort par le fond.) 

SCÈNE XI 
CABOUSSAT, puis MACHUT. 

CABOUSSAT, seul. 

Il commence à m'inquiéter avec ce défaut... qui est 
presque unvicel... je ne serais pourtant pas fâché de le 
connaître. 
MACHUT,* paraissant au fond, très-animé et parlant 

à la cantonade, revenant par le pan coupé à 

gauche.) 

C'est une calomnie... et je le prouverai I 

CABOUSSAT. 

MachutI,,. à qui en as-tu donc? 

MACHUT. 

C'est monsieur Chatfinet, votre concurrent... qui f;iit 
eourirsur mon compte un bruit infâme I 

* Machut, Cabonasat 
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GABOUSSAT. 

TTn irait... infime î (Il ne fait pas sentir la liaison.) 

M.VCIiUT. 

D prétend que j'ai tiié votre vacbe. 

GABOUSSAT. 

Mab c^est faux... puisqu'elle était morle avant ton ar- 
rivée. 

MAGHUT. 

Eh bien, écrivez-moi ça sur un bout do p&pier, pour que 
je le confoD'le, cet animal-là ! 

GABOUSSAT^ 

Écrire, moi?... {A jyrrt.' El uÂ fillo qui n'est pas lai 
(Haut.) Mon ami, il est dos injures auxquelles un hoinius 
qui se respecte ne doit répondre que par I» silence et le 
mépris. 

MACHUT. 

Oui, mais moi, je préfère l'aplatir... Vite! écrivez-moi 
un mot... 

GABOUSSAT. 

Tu n'y penses pas... j'aurais l'air de te donner un certi- 
ficat. 

MA CHUT. ' 

Précisément, voila ce que je veux. . 

GABOUSSAT. 

Non... je ne peux pas... c'est iuipossiblâ... 

MAGHUT. 

Comment vous me refusez?.,, vous refusez de dire la 
vérité?... moi qui depuis huit jours piôtino dans les cam* 
pagnes pour vous ramasser dos voix... 

CA BOUSSAT 

Tu as raison... ce certificat, je te le donnerai. 

MACnUT. 

Ahl 

CABOUSSA'" 

Plus lard... demain... 
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HAGHUT. 

Tout de suite... Les électeurs sont assemblés, et je vmx 
le faire lire à tout le monde. 

GABou^SAT, à part, 
A tout le monde I... Et ma ûlle qui n'est pas làt 

MAGHUT. 

Il s*agit de ma réputation, de mon honneur de vétéri- 
nAire... Si je. ne démens pas sur-le-champ un pareil bruit, 
mon état est perdu; je suis ruiné, obligé de quitter le pays.., 
(Avec attendrissement.) Songez que j'ai une femme et 
cinq enfants. 

cABoussAT, faiblissant^ à part. 
Le fait est qu'il a cinq enfants... 

MAGHUT, confidentiellernmt. 
Et un autre en route... 

CABOUSSAT, à part. 
£t un autre... en route... 

MAGHUT, préparant le papier sur la table.* 
Voyons... mettez- vous là... Il vous est si facile de grif- 
fonner deux lignes, à vous, un savant. (Il le fait passer à 
la. table^ premier plan.) 

CABOUSSAT, $*as8eyant. 
Deux lignes... seulement? 

MAGHUT. 

€ Je certifia que ma vache était déjà morte quand le sieur 
Machut s'est présenté chez moi... » Ce n'est pas long. 

CABOUSSAT. 

C'est vrai. (A part.) Après ça, en m'appliquantet en fai- 
sant des pâtés... (Il se met à la table et écrit.) « Je cer- 
tifie... » (A part.) f... i... fi... noni je crois qu'il faut un 
< à la fin... Ces diables de ^.. Bah 1 je vais faire un pâté ' 
(// continue à écrire.) 

MAGHUT. 

Ahl nous allons voir un peu le nez que fera monsieur 
ChaiânetI 

* Ijachutj Cabouiftât. 
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GABoussAT, sô levatit H lui remettant le papier 
▼oilà, mon ami... Il y a quelqueis pâtés pàr-ci par-là... 
mais j'ai une mauvaise plume. 

UAG&UT. 

Ça n'y fait riôn, avec un pareil papier, je sais tranquille. • 

GABoussAf , à part. 
Oui... mAis moi, j6 ne le suis pas. 

SCÈNE Xll 
Lbb Mêmes, BLANGHB.* 

BLANGHB, paraissant au fond. 
Me voici de retour. 

GABOUSSAT. 

Ah I tu arrives bien tard. . . je viens d'écrire an certificat. . . 
moi-môme. 

BLANGHB, effrayée. 
Gomment? 

MAGHUT, montrant le papier. 
Le void; je vais le montrer à tout le monde... (Il met la 
lettre dans sa poche de redingote et cherche Mil e/ta- 
peau,) 

GABOUSSAT, bas à sa fille. 
Tu n'étais pas là!... 

BLANGHB, basàsoupère. 
A tout prix, il faut ravoir cette lettre l 

GABOUSSAT. 

Oui, mais comment? 

BLANGHB, àpart. 

Elle est dans la poche de sa redingote... Ohl quelle idéal 
(Haut à Uachut,) Monsieur Machut, avez-vous votre 
trousse, votre lancette? 

MAGHUT. 

Oui, pourquoi? 
* Machut, Blanche, Gaboussat 
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BLANCHE. 

Gourez vite !la jument baie vient de tomber d*uii coup 
de sang en rentrant. 

CABOUSSAT. 

Ablmon Dieu! la jument!... et ce matin, la vache^ 

MAGHUT. 

J'y cours». • pourvu qu'on ne m'accuse pas encore... {Il 
remonte.) 

BLANCHE. 

Laissez votre redingotte. . .elle vous gênera : 

MAGHUT jsorlant vivement. 
Non ça me TeiàrderaïUlIl sort par le pan coupé gauche.) 

BLANGHS. 

Manqué 1 

CABOUSSAT, 

Quoi?... Et tu penses que ce pauvre animal?..* 

BLANCHE. 

Il se porte tr^s-bien? 

CABOUSSAT. 

Gomment 1 

BLANCHE. 

Une ruse pour obliger Machut à ôter sa redingote, et pour 
reprendre la lettre... 

CABOUSSAT. 

Ah! je comprends ! Il opère toujours en bras de chemise 

BLANCHE. 

Pourvu maintenant qu'il n'aille pas trouver que la jument 
est malade 1 

CABOUSSAT. 

Ohl je suis tranquille... Machut connaît son affaire... il 
a une manière de regarder les botes dans l'œil... il leur 
ouvre lu paupière... et il vous dit : Ça, c'est une entorse!... 
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SCÈNE XIII 

Les Mêmes, MACHUT, puis JEAN. 

MAcpuT, paraissant au fond.'* 
Voilà!,.. <i'estfait! 

GABOUSSAT„ 

Quoi? 

MACHUT. 

Je Tai saignée I 

GABOUSSAT. 

Allons^ bon I 

j^AGHUT. 

Abondamment... Deux minutes de plus, l'animal était 
perdu. 

GABOUSSAT, d pan. 

Çt dire que si je savais Torlhographe, on n'aurait pas sai- 
gné Cocotte I 

JEAN, entrant avec une terrine pleine de blanc d'Esr 
pagne, par le pan coupé gauche,** 
Voilà le blanc d'Espagne. 

BLANCHE, d par^. 
Oh! {Bas à Jean.) Jette tout cela sur Machut. 

JEAN, étonné. 
Hein! plaît-il? 

BLANCHE, bas» 

Va donc I 

JEAN, à part. 
Je veux bien, moi! [Il passe entre Machut et Cabous- 
tatj et renverse la terrine sur la redingote de Machut.] 

MACHUT. 

Ah ! sapristi ! 

BLANCHE, marchant sur Jean. 
Maladroit! 

•Blanche, Machut, Caboupsat. 

** Blanche, Jean, Machut, Caboussat. 
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GABOUSSAT. 

Imbécile! 

IBAN. 

Mais c'est mamzelle qui m'a dit.** 

BLANGHB. 

Moi? 

* GABOUSSAT. 

Tais-toi, animal! butor I 

JEAN, se sauvant par la porté de droiie* 
Je vais chercher une brosse ! (Blanche revient au H* 4.) 

GABOUSSAT, à MachiU* 
Vite I ôtez votre redingote ! 

MACHUT. 

Merci! ce n'est pas la peine... 

BLANGHB, 

Si! 

GABOUSSAT, cxaspéré. 
Mais ôtez donc votre redingote ! (U le dépouille^ aidé de 
sa fille.) 

BLANCHE, se sauvant avec la redingote- 
Un coup de brosse... je reviens. [Elle sort vivement 
par le premier plan gauche.) 

SCÈNE XIV 

GABOUSSAT, MACHUT, puis JEAN, puis POI- 
TRINAS. 



Vraiment, c'est trop d'obligeance!... quand je pense que 
mademoiselle Blanche va brosser elle-même... 

GABOUSSAT. 

Oui. nous sommes comme ça... 

MALHUT, à part. 
On voit bien que c'est le jour des élections..* 

^ Machut, CaboussaU 
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lEAN, entrant vicemejit par la porte de droite* 
Voilà la brosse 1 {Il brosse la chemise de MachtUt par 
inadvertance») 

MAC H UT, le repouéeani. 
Aïel tu me piques avec ta brosse! 
poiTRiNAs, entrant par le fond, avevdes fragments dé 
vaisselle cachés dans un mouchoir** 
Ah I mes enfants ! . . . quelle chance 1 . . . quelle émotion I . .. 
J'ai mis ^ jour un tumulus. . . sous Tabncotier. 
JEAN, à part. 
Ma cachette 1 
poijRiNAs, tirant du mx)uchoir un morceau de porce'^ 
laine dorée. 
Examinez d'abord ceci 1 

JEAN, à paru 
Ah I saperlotte ! le saladier doré I 

GABOUSSAT. 

HeinI [Regardant han.) Mais je reconnais çal 

POITRINAS. 

lie chiffre est dessus... un F et un G. 
GABOussAT, à part. 
François Gaboussat. 

POITRINAS. 

Fabius Gunctator ! c'est signé ! 

GABOUSSAT, faisant de gros yeux à Jean, 
Qui est-ce qui a cassé ça? 

POITRINAS. 

Les Romains, parbleu 1 

JEAN. 

C'est les Romains I... Ah! il est embêtant, il déterre loul 
ce que je casse ! (Il sort par le pun coupé gauche.) 
POITRINAS, tirant un fragment de vase nocturne-'*** 

Voici un autre fragment... Savez-vous ce que ceotque 
ça.... 

• Machut, Jean, CabouFsat. 

** Jean. Machut, Gaboussat, Poitrinaa. 

••• Maciiut, Poitrinas, Caboussat- 
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iiAGHUT, s'approchant. 
Voyons... {Se reculant tout à cûvp.) Je connais ça, 

cABoussAT, même jeu. 
Moi aussi t. «• {A pari.) Pourquoi nous apporte- t-U cela 
ici? 

POITRINAS. 

Très-rare! C'est un lacrymatoire... delà décadence. 

CABOUSSAT. 

Ça? ... (il pari.) Au fait, à quoi bon le détromper... ça lui 
fait plaisir... 

POITRINAS. 

Quand les Romains perdaient un membre de leur famille, 
c'est là dedans qu'ils épanchaient leur douleur... 

MACHUT. 

Vraiment? Singulier peuple! {Poitrinas remonte au 
fond et range tous ses fragments survie buffet,) 
iBdiif revenant par le pan coupé.gauche, à Machut. 
Voici votre redingote.* 

MACHUT, Vendossant. 
Merci... (Se fouillant) Ai-je bien ma lettre? (H la tire.) 
Oui, la voilà!... 

CABOUSSAT, à part. 
L'écriture d» (Planche!... Je suis sauvé f 

MACHUT. 

Je vous quiito... je vais aux élections.. .je reviendrai voui 
en donner des nouvelles. [Il sort par le fond-millieu.) 

CABOUSSAT, bas à Jean» 
A nous deux maintenant ! 

JEAN, craintif» 
Monsieur? 

CABOUSSAT. 

Ici! idt 

iKAN, s*approchant 
Voilât 

' ieaOf MachuS Caboussal. 
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- GÂ60USSAT. 

M*6xpliqueras-tu maintenant comment le saladier doré... 

JEAN. 

Pardon... on m'attend pour fendre du bois. (Il sort vi 
rement par le pan coupé gauehe^) 

SCÈNE XV 

CABOtJSSAT, POITRINAS, puis BLANCHE. 

PO I TRI NAS, au fond, rangeant sur le buffet. 
Un morceau de verre I ... du verre î 

cABoussAT, à part. 
Bien I ma carafe I 

POITRINAS, descendant. 
Et il y a des ânes qui prétendent que les Romains ne 
connaissaient pas le verre I ... et taillé I Je vais leur décocher 
un mémoire. 

CABOUSSAT. 

Et vous ferez bien I 

POITRINAS. 

Mon ami, je vous dois un des plus beaux jours de ma 
vie... et je veux, sans tarder, faire connaître à mes collè- 
gues... [Se reprenant,) à nos collègues de rAcadëmie 
^'Étampes ce grand fait archéologique... 

CABOUSSAT. 

C'est une bonne idée. 

POITRINAS. 

Je vais les prier de nommer une sous>commiss'Oii pour 
continuer les fouilles dans votre jardin. 

CABOUSSAT. 

Ah mais 1 non I 

POITRINAS. 

Au nom de la science! vitel une plume... do Tencre 
[Il passe à la table^ premier plan à droite.) 
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CABOITSSAT.* 

Tendz... là!... sur mon bureau. (Il f installe à son bu- 
reau.) 

POITRINAS. 

Ahl vous vous servez de plumes d'oie t.. . 

CABOUSSAT. 

Toujours! {Avec importance*) Une habitude dequanv;^e 
années! ^ 

POITEINAS. 

Elle est trop fendue... Vous n'auriez pas un canif? 

c A B u s s A T, Zwî dounaut un canif* 
Si... voilà! 

POITRINAS, tout en taillant sa plume. 
Ah I les Romains ne connaissaient pas le verre I (Pous- 
sant un cri.) Aïe ! 

CABOUSSAT. 

Quoi? 

POITRINAS. 

Je me suis coupé I 

CABOUSSAT.** 

Attendez... dans le tiroir... un chiffon... (Lui emmail- 
lotant le doigt») Je vais vous arranger une petite poupée... 
No bougez pas... Là... voilà ce que c*est... 

POITRINAS. 

Merci... maintenant je vais vous demander un servici». 

CABOUSSAT. 

Lequel? 

POITRINAS. 

C'est de tenir la plume à ma place ; je vais dicter. 

CABOUSSAT, àpart. 
Niable! {Haut.) Mais... c'est que... 

POITRINAd. 

Quoi? 

* Poitrinas, Caboutsat. 
** fiiiboiiMat, Poitrinu. 
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GABOVSSAT. 

Écrire à une académie.. . 

POITRINAS. 

Puisque vous êtes membre correspondant... c'est pour 
correspondre... 

GABoussAT, va s'osseoiv à la table.* 

C'est juste ! {A part^ s' asseyant au bureau,) Ils ont 
tous la rage de me faire écrire aujourd'hui... et ma fille qw 
n'est pas là I 

POITRINAS. 

y ôtes-vous? 

0AB0US8AT. 

Un moment! (A part,) Peut-être qu'arec beaucoup de 
pfttés... 

POITRINAS, dictant, 
« Messieurs et chers collègues^.. Tarchéologie vient de 
s'enrichir... » 

GABoussAT, à part. 
Allons, boni voilà qu'il me flanque des mots difficiles... 
Archéologie I 

POITRINAS. 

Vous y êtes? 

GABOUSSAT. 

Attendez... (A part,) Archéologie... est-ce q-u-ë que? 
OU k-é? Oh! une idée! (îl prend le canif et taille sa 
plume.) 

POITRINAS, dictant, 
ft Vient de s'enrichir, grâce à mes infatigables tr^V9iui(„» » 

GABOUSSAT, poussant un cri* 
Aïe! 

POITRINAS. 

Quoi? 

GAB0r8J?AT. 

Je me suis coupé... Donnez-moi du chiffon dans le tiroir. 
[Foitrinas ouvre le tiroir et y prend un chiffon^) 

* Poitrinas,Gabou88at 



Digitized by VjOOQ IC 



If LA GRAMMAIHK 

POITRINAS.* 

En voilà.... Attendez... je vais à mon tour... {Il lui etn- 
maillotte le doigt.) 

GABoussAT, à part, agitant son doigt emmaillotté. 
Ça y est ! ... je suis sauvé ! 

poiTRiNAs, agitant aussi son doigt, 
G* est désolant... Enfin, j'écrirai demain. 

GABOUSSAT. 

Voulez-vous que j'appelle ma fille? Elle rédige comme 
Noël et Ghapsal. 

POITRINAS, soupirant* 

Ah! vous êtes un heureux père, vous! Croyez-vous 
qu'elle consente à accepter mon fils ? / 

GABOUSSAT. 

Pourquoi pas? 

POITRINAS. 

Excusez-moi... c'est un petit détail de ménage... mais je 
désirerais avoir une prompte réponse... parce qu'il y a, 
sur le cours, à Étampes, une maison charmante qui sera 
libre à la Toussaint... 

GABOUSSAT. 

Eh bien? 

POITRINAS. 

Je la louerais pour le jeune ménage. 

GABOUSSAT. 

Gomment ! ma fille habiterait Étampes? 

POITRINAS. 

Sans doute: la femme suit son mari. 

GABOUSSAT, à part. 
Ah mais l non 1 ça ne me va pas ! mon orthographe serait 
a Étampes et moi à Arpajon ! Ça ne se peut pas I 

BLANCHE , paraissant par la porte, premier plan 

à gauche. 
Je vous dérange?... 

* CabouMut, Poitrinas. 
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POITRINAS. 

Je TOUS laisse, mademoiselle ; je viens de prier monsieur 
TOtrè père- de vous faire une communication.., considéra- 
ble... r 

BLANCHB. 

Ah! 

P0ITRINA8. 

Et je serais bien heureux de vous la voir agréer* 

UNE VOIX, en dehors. 
Monsieur Poitrinas! monsieur Poitrinas! 

POITRINAS. 

C'est votre jardinier que j'ai chargé d'un nouveau sondage 
sous le prunier. (Saluant Blanche.) Mademoiselle. •. {Il 
êortparli fond.) 

SCÈNE XVI 

GABOUSSAT, BLANCHE.^ 

GABoussAT, à par^ 
Décidément ce jeune homme-là ne nous convient pas du 
tout... D'abord, il a un défaut... Je ne sais pas lequel... 
mais c'est presque un vice. 

BLANCHE. 

Eh bien, papa... et cette communication? 

CABOUSSAT. 

Voilà ce que c'est... une bêtise... un enfantillage... Poi- 
trinas ne s'est-il pas mis dans la tête de te marier à son fiU 
Edmond... 

BLANCHE. 

Ah I vraiment? 

CABOUSSAT. 

Tu ne le connais pas... je vais te le dépeindre... Ce n'est 
pas un mauvais sujet... mais il est chauve, myope, petit 
commun... avec un gros ventre... 

*" BLANCHE. 

Mais, papa... 

* GAbeusiâti BUosh^. 
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GABOUSSAT. 

Ce n'e^t pas pour t'influencer. . . car tu es parfaitement 
libre... De plus, il lui manque trois dents... par devant. 

BLANGHB. 

Ohl par exemple! 

GABOUSSAT. 

De plus... il a un défaut... un défaut énorme... qui est 
presque un vice... 

BLANCHE, effrayée. 
Un vice, monsieur Edmond 1 
GABOUSSAT, tirant la lettre remise par Poitrinas. 
Attends I je Tai là, dans ma poche... Écoute et frémis! 
{A part.) Elle trouvera peut-être le défaut, elle! {Lisant.) 
c Mon cher papa, il faut que je te fasse un aveu... dont 
» dépend le bonheur de toute ma vie... j'aime mademoiselle 
» Blanched'un amour insensé... » 

BLANGHB, à part^ touchée. 
Ah ! qu'il est bon ! 

GABOUSSAT, Usant, 
« Depuis que je l'ai vue, je ne. mange plus, je ne dors 
» plus... » 

BLANCHE, d par^ 
Pauvre garçon I 

GABOUSSAT. 

Letrouves-ta? 

BLANCHE. 

Non! 

GABOUSSAT, à part. 
Alors, c'est plus loin. [Lisant») « Son image emplit ma 
» vie... » {Parlé.) C'est atroce, n'est-ce pas? 

BLANCHE. 

Oh I c'est bien doux, au contraire I 

GABOUSSAT. 

Gomment, doux I... {Mettant vivement la lettre dam 
sa poche.) J'étais sûr que ce mariage ne to conviendrait 

BLANCHE. 

Mais, papa... 
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BCÈNE XVII 

Lb8 AléMBS, VOITRI^ AS* revient par le fond. 

poiTRiNAs, paraissant* 
On a abattu un prunier... mais il n'y avait rien des* 
?ns I 

gaboussat/ 
Mon prunier! que diable I... 

^POITRINAS, à Blanche, 
Eh bien, mademoiselle, quelle réponse dois-je porter ^ 
mon fils?... 

BLANCHE. 

Mon Dieu, monsieur. •• 

GABovssAT, bas à Blanche. 

Laisse-moi répondre..^. (à Poitrînas,) J'ai le regret, mon 
cher ami, de vous annoncer qu'il nous est impossible de 
passer par-dessus le défaut... 

P0ITRINA8. 

Je vous comprends... Je m'y attendais... 
GABoussAT, à sa fille. 
Tu vois... Monsieur s'y attendait... 

POITRINAS. 

Mais ne m'ôtez pas tout espoir... et promettez-moi... 
qu'un jour... si, par impossible, Edmond parvenait à se 
faire recevoir bachelier... 

GABOUSSAT. 

Oh! alors t. •• 

BLANGHB. 

Bachelier? 

POITRINAS. 

Nous ftous comprenons... Je vaiîsf refermer ma valise et 
repartir immmédiatemen t. (// remonte.) 
BLANGHB, à CabomsaU 
Comment I 

* Poitrinas, Gaboostat. Blanche. 
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poiTRiNAS, redescendant. 

J'ai hâte de reporter cette mauvaise nouvelle â mon fils. 
(Blanche remonte à la table du premier plan et s'as-^ 
sied.) Mais j'ai encore une prière à vous adresser... Voulez- 
vous me permettre d'emporter ces fragments d'un autre 
âge? 

GABOUSSAT. 

Faites donc!... puisque c'est cassé. •• 

POITRINAS. 

Je m'engage à les déposer au musée d'Étampes, avec 
cette inscription : Gaboussatus donavit. [Il a été 
prendre les objets sur la table du fond et revient au 
n* 2.) 

GABOUSSAT. 

Vous êtes bien boni 

poiTRiNASf entrant dans sa chambre. 
Je vais boucler ma valise. [Il sort par la parte ImtéraU 
à droite.) 

SCÈNE XVIII 

GABOUSSAT, BLANCHE, * puis MAGHUT, puis 
JEAN. {Slanche s'est assise devant le bureau et met 
ses mains devant ses yeuof.) 

GABOUSSAT. 

Allons I voilà une affaire terminée!... Es-tu contente ?••. 
Comment I tu pleureàl... Qu'as-tu donc? 

BLANCHE se lèvc ct travcrsc devant son père.** 
Je crois bien I vous calomniez monsieur Edmond ! Il n'est 
pas myope; il est grand, distingué, spirituel..* 

GABOUSSAT. 

Tu le connais donc ? 

BLANCHE. 

Nous «VOUS dansé ensemble cet été* 

* Gaboaasat, Blanche. 
** Blanchvi Gabouitat* 
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GÀBÔtfiSÀT. 
Aht dUblel... et... et il ne te déplaît pas, ce jeune 
homme? 

BLANCHE , baissant la tête. 
Pas beaucoup. 

GABoùssAT, à part. 
Elle Taime I pauvre petite I... que j'ai fait pleurer!.. 

MA CHUT, * entrant^ un bouquet à la main, par le fond' 
milieu. 
Vous êtes nommé... Chatfinet n'a eu qu'une voix... la 
sienne... (Caboussat ne répond pas.) Ça n'a pas l'air de 
vous faire plaisir... 

CABOUSSAT, préoccupé. 
Si... si... beaucoup... 

MACHUT. 

A la bonne heure 1... (Appelant.) Jeanf... %e lui ai dit 
de préparer deux paniers de vin. 

CABOUSSAT. 

Pourquoi faire ? 

MACHUT. 

Pour arroser la classe agricole... c'est l'usage I... (Appe- 
lant.) Jean! Jean ! du liquide I 

JEAN, ** entrant avec deux paniers de vin par le pan 
coupé à droite. * 

Voilà I voilà! {Bas à Machut.) J'ai fourré une bouteille 
de bordeaux pour les gens de la maison. 

MACHUT, lui prenant un panie;\ 

Allons! en route! (// sort avec Jean par le fond" 
milieu.) 

CABOUSSAT, à part. 

Ma pauvre petite Blanche... il n'y a pas à hésilw. {/' 
s'asseoit^ devant le bureau et prend la vlunie. ♦*♦ 

* Blaoche, Caboussit, Machut. 

** Blanche, Cabouss&% Machut, Jean. 

*** Blanche, Caboussat. 
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BLANCHE, d partf étonnée. 
Commeni! il écrit... tout seul! (Elle s'approche douce- 
ment de son père^ de façon à lire ce qu'il écrit par-* 
dessus son épaule.) 

cABoussAT, écrivant. 
« Arpajonnais. . . je donne ma démission. . • » 

BLANCHE. 

Par exemple I (Elle prend le papier et le déchire.) 

CABOUSSAT. 

Que fais-tu ? 

BLANCHE, bas. 

Démission prend deux s I 

CABOUSSAT, «6 ^t7an^ 

J'ai encore mis un ^.. (A part,) Je ne peux pas môme 
donner ma démission sans ma fille 1 [On entend la voix 
de Poitri^as dans la coulisse.) 

GABOUSSilkï. 

Luit 

BLANGHB. 

ie me retire. 

CABOUSSAT 

Non... redtel 

SCÈNE XIX 

Les Hâmbs, POITftiNÂS.* 

P0ITBINA8, avec sa valise et ses objets. 
Mon cher collègue, avant de prendre congé de vous..» 

CABOUSSAT, lui' prenant sa valise» 
Mjon ami, souvent femme varie... Je viens de causer Ion* 
guement avec ma fille., nous avons pesé le pour et le con- 
tre... et j'ai la satisfaction de vous apprendre qu'elle consent 
à épouser votre fils Edmond. (Poitrinas laisse lomlfêr ee 

* Blancbs, Gabouasat, Poitrinaa, 
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qî^il parte sur Us pieds de Caboussatj qui passe au 

nM.) 

P0ITRINA8, à Blanche* 
Ah I mademoiselle I que je suis heureux I Je vais tout de 
euite louer la petite maison d'Étampes. 

BLANCHE. 

Quelle maison? 

GABOU88AT , tristement. 
£elle que tu vas habiter avec ton mari. 

BLANCHE, à parc. 
Ahl pauvre pèrel et ses discours I (Haut à Poitrinas.) 
Monsieur Poitrinas, il y a une condition dont mon père a 
oublié de vous parler. 

POITEINAS. 

Laquelle, mademoiselle? 

BLANCHE, 

Â aucun prix et sous aucun prétexte, je ne consentirai à 
quitter Arpajon. 

GABOussAT, bos seTTunt la main de sa fille. 
Ah! chère petite I 

POITBINAS. 

Je le comprends... c'est une ville si riche au point de vue 
archéologique... Ce ne sera pas un obstacle... nous vous 
demandons seulement de venir passer deux inois par an à 



BLANCHE , regardant son père* 
C'est que. . . deux mois. . « 

GABOUSSAT, btts à sa fille. 
Accepte, je m'arrangerai. (A part.) J'ai un moyen, je me 
couperai... [Haut.) C'est convenu. 

voiTRiN A3, à Blanche. 
Que vous êtes bonne d'avoir bien voulu passer par-dessus 
le défaut d'Edmond ! 

BLANCHE. 

Mais quel ilèfaiil? 

' C4UN>uftMt. Blanche, Paàtrinat 
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poiTRiNAs, à Cabousiut. 

Comment ! vous n'avez donc pas dit? 

CABOUSSAt. 

Non!... le courage m'a manqué... dites-le, vous! (A 
part.) Gomme ça nous allons le connaître. 
poiTRiNAS, Â Btonc/ie. 

Mon fils est un bon jeune homme, affectueux, rangé, ja 
mais de liqueurs, excepté dans son café... 

CABOUSSAT. 

Le gloria t 

POITRINAS. 

Mais il n a jamais pu faire accorder les participes. 

CABOUSSAT. 

Ce n'est que cela ! mais nous ne sommes pas des parti- 
cipes... pourvu que nous nous accordions. 

BLANCHE. 

D'ailleurs il sufiBra de quelques leçons... mon père con- 
naît quelqu'un qui s'en chargera. 

CABOUSSAT, à part. 

Un élève de plus!... Elle sera la grammaire de h fu- 
mille. 

CHOEUR. 
Air de M. Hobillard. 

lA scieoce q^û doit nous plaire 
Est bien la science du cœur; 
Dabs un mi^nage, la grammaire 
N'easeigue Jamais le bonheur. 

{Le i'iJeou 'aizwc.) 



nn 



ï ^ J7S5 F«rl«. — lyp. »io»«w Pin» «t Fils, tue Amtlat, 6*» 

Digitized by VjOOQ IC 



Digitized by VjOOQ IC 



i 



Digitized by VjOOQ IC 



EN VENTE A L\ MÊME LIBRAIRIE (Svite,) 



Les Filles mal gardées, comédie en 3 actes, par 
MM. Varia et Michel Delaporte. 2 » 

Les Finesses de Boucha-vanes, comédie en un 
acte, mêlée de chant, par MM. Mare-Michel 
etA<1 Choler. 1 » 

Fleur de Thé, opéra-bouffe en 3 actes, par 
MM.A.Duru et H.Chiyot musique de M. Charles 
Lecocq. . * ^ 

La Foi^e d*Andouilly, Ublcau populaire en un 
acte, par MM. Jules Moinaux et Henri Bocage, 
in-. 8. 1 » 

Les Forfaîts de Pipermans, "vaudeirille en un 
acte, de MM. Chivot et A. Durn. 1 » 

Les Gammes d'Oscar, folie- vaudeville en un acte, 
par M. W. Busnach, musique de M. G. Douay. 

Un Gendre, comédie en k actes, par M. Raymond 
Deslaodes. la-18. 2 » 

La Grammaire, comédie-vaudevilje en un acte, 
par MM. Eupèoe Labiche et JoUy. in-l8. 1 » 

Les Grues, lomédie en A actes, par Aug. Dela- 
porte . '^ » 

Un Habit par la Fenêtre, vaudeville en un acte, 
par M. J. Benard. 1 » 

Haydée, ou le Secret, opéra-comique en 3 actes, 
par M. E. Scribe. Gr. m-8. 1 » 

Uue Histoire ancienne, comédie en un acte, par 
MM. Ed.About et Emile de Najac. In-18. 1 » 

L'Homme aux 76 femmes, comédie en un acte, 
par JIM. Siraudin, H. Thiéry et Beueau. 1 •». 

Un hornme de bronze, comédie-vauae riiie en un 
acte, par MM. H. Chivot et A. Duru 1 » 

L*Uomme au pavé, vaudeville en' un acte, par 
M. H. Thierry. 1 » 

L*Homme de rien, comédie en 4 actes de M. Aylic 
Langlé. 1 » 

L'iiomme du Sud, à-propos burlesque, mêlé de 
couplets, par MM. Rochefort et A. Wolff. 1 » 

L'Homme qui manque le coch», comédie-vaudC' 
ville en 3 actes, par MM. Eugène Labiche et 
Delacour. 2 » 

L'Honneur du mm, drame en deux ôpoques et 
10 tabl^'Eux, par MM. Alp. Pages e i d'Albert, 
tiré du roman de Monsieur Lecoq, par E. Ga- 
boriau. In-4i. 1 » 

Les Idées de Beaucornet, comédie en un acte, 
par MM. Adolphe Belot et Siraudm. In-18. 

l » 

L'Ile de Tulipatan, x)péra-bouffc en un acte, par 
MM. Henri Chivot et Alfred Duru. 1 » 

Jean la Poste, drame anglais- en 5 actes et 10 
tableaux, par M. Dion Boucicault, arrangé pour- 
la scène française, par M. £. Nus. Deux édit. 

1. In 18. 2 » 

2. In-t à col. » 50 
Jeanne la Foile, opéra en 5 actes, par M. £. 

Scribe, musique de M. Clapissou. Gr. in-8. 

1 » 

Jeanne qni pleure et Jean qui rit. opérette en 
un acte, par MM. Ch. Nuitter eiE.Tréfeu, mu- 
sique de M. Offenbach. 1 » 

Jeanne la Rousse, drame en 5 actes, par M. E. 
Bauby, in-18. 2 » 

L\ Jeunesse du roi Henri, drame historique en 5 
actes et 7 tableaux, de M. P. du Terrail^ in-4. É 

» 501 

La Jeunesse de Mirabeau, pièce en 4 actes, de 
MM. Aylic Langié et R. Deslandes. 2 » 

l>n Jeune Homme timide, comédie en un acte, 
par M. Decourcelle. fn-^8. 1 » 

L« Jonear de flûte, vaudeville romain, de M. Ju- 
les Hoinaox, musique gauloise de M. Hervé. 

1 9 

lia Jour de première, ïomédie-vaudevillr en un 
icte, par M. Yafia. ' t » 



Léonard, drame en 5 actes et 7 tableaux, par 

MM. E. Brisebarre et Eug. Nus» In-4 » 50 
Lisez Balzac, comédie en un acte, par MM. Eug. 

Nns et R. Bravard. i , 

Le Livre bleu, comédie en un acte, par MM. Eug. 

Labiche et E. Blum, In-18. 1 » 

La Loge d'Opéra, comédie en un acte, par M. 

Jules Lecomte. t » 

Lobengrin, opéra en 3 actes, de Richard Wagner, 

traduction de M. Ch. Nuitter. In-18. 1 5« 
Le Luxe de ma femme, comédie-vaudeville en un 

acte, par MM. H. Chivot et A. Duru. 1 » 
Macbeth ( de Shakspeare ) drame en 5 actes, en 

vers, par M. Jules Lacroix. 2« édit. 2 » 
Madame Pot-au-Feu, couiédie-vaudeville en un 

acte, par MM. VarinetM. Delaporte. 1 » 
Mademoiselle la Marquise, comédie en 5 actes, 

eu prose, précédée d'un prologue, par MM. de 

Saint-Georges et Lockroy. In-18. 2 » 

La Main leste, comédie-vaudeville en un acte, 

par MM. Eugène Labiche et Edouard .Martin. 

lD-18. 1 , 

Le Malade au mois,. pièce en un acte, avec écu» 
rie et remise, pur MM. -Cham et A. de La- 
salle, i » 

La Malle de. Lise, scène de la vie de garçon 
par M. Eilouard Brisebarre. 1 » 

Ma"'me Maclou, folie mêlée de chant, par M. Du- 
pin. 1 » 

Marco-Spada, opéra-comique en 3 actifs, par 
M. E. Scribe, musique de M. Auber. Gr. in-8 

1 » 

Un Mari qui lance sa Femme, corné lie en 3 ac- 
tes, de MM. Labiche et R. Deslandes. 1 t 

Les Masques, opéra-comique eu 3 actes, paroles 
de MM. Nuitter et Beaumon», mus. de M. Pe- 
drotti. In-18. 1 50 

Les Médecins, pièce en 5 actes, par MM E. Nus 
et Brisebarre. 2 » 

Même Maison, vaudeville en un ecte, par M. Ju- 
les Renard. 1 50 

Ménage à quatre, vaudeville en un acte, par 
MM. Alfred Duru et Henri Chivot. 1 » 

Les Meusonges innocents, comédie en un acte, 
MM. Clairville et Gastineau. 1 » 

Les Mères terribles, scènes de la vie bourgeoise, 
en un acte, par MM. L. Chivot et Alfred Duru. 

1 » 

Moi, comédie eu 3 aeter, en prore, de MM.> Eu- 
gène Labiche et Edouard Martin. 2' » 

Un Monsieur qui a perdu son mot, comédie-van* 
deville en un acte, de M. Jules Renard. 1 » 

Monsieur boude, scène de la vie conjugale, en 
un acte, par M. Deiacour. 1 » 

M. Grand ler, drame en 5 actes, en vers, pa^ 

. M. Guichard. In-l8. 2 

Les Mousquetaires du Carnaval, folie-vaudc 
en 3 actes, par MM. Grange et I' 
Thiboust . 

Le Musée d'anatomie, vaudeville en • 
M. Jules Renard. 111-18. 

Le ^Mystère, comédie en nn act*' 

Edouard Gadol. 
Une Noce sur le carré, co* 

acte par M. Juies Rer 
Ne Touchez pas à la ReK 
actes, par MM. Scribe i 
M. Boisselot. Gr. in-8, 
La Nonn» sanglante, opé^ 
MM. Scribe et G. DelÀ 
M. Gounod. Gr. in-8. 
Nos Gens, comédie en un act 

Najae. In-lS. 
Une Nuit à Bougival vande 

H. Edm. Poarcelle, in-18 
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la Nuit du 15 oetobre, opérette militaire ea un 

acte, par MM. leterrier et Vanloo 1 » 

L'Oncle Margottio, vaudeville en un acte, par 

M. Charles Chîncholle. 1 » 

On lit dans TAklibar..., vaudeville en un acte, 

par MM. A. de Jallais et William Busnach. 

1 » 
L'Orphéon de FonilJy-îes-Oies, folie musicale en 

un acte, par M. Marquet, airs nouveaux de 

M. Kries«r. 1 » 

Permettez, Madame ! comédie en un acte, de 

MM. E. Labiche et Delacour. 1 » 

la Pénitente, opéra-comique en un ac<e, par 

MM. Henri Meilhac et W. Busuach, musique 

de Mme de Grandval. | » 

e Petit de la rue du Ponceau, comédie mêJée 

de chant, en 2 actes, de MM. Edouard Martin 

et Albert Mounier. 1 » 

Les Petits Oiseaux, comédie en 3 actes, par MM. 

Eug. Labiche et Delacour. 2 » 

Les Petits du premier, opéra-bouffe en un acte, 

par M. W. Busnach, mqs.de M. E.Albert. I » 
Le Pifferaro, comédie-vaudeville en un acte, par 

MM. Siraudin, A. Duru et H. Chivot. 1 » 
Le Plus heureux des Trois, comédie en trois ac- 
tes, par M. Eugène Labiche et Edmond 6on- 

dinet. 2 > 

Les Plaisirs du dimanche, pièce en 4 actes, par 

MM. Thiéry et P. Avenel, m-4. » 50 

Le Point de mire, comédie en 4 actes, par MM. E. 

Labiche et Delacour. 2 » 

Les Poî.'its noirs, comédie en un acte, par M. Al- 

ber Wolf, in-18. 1 » 

Le Porte-cigares, comédie en un acte, par M. Rai- 

mond Deslandes, in-18. 1 » 

Le Premier pas, comédie en un acte, par MM. La- 
biche et Delacour. 1 » 
Premier prix de piano, comédie-vaudeville en un 

acte, par MM, Labiche et Delacour. 1 » 
Procédure et Cavalerie, vaudeville en un acte de 

MM. H. Chivot et Alfred Duru, airs nouveaux 

de M. Richard. 1 » 

les Projets de ma Tante, comédie en un acte, 

en prose, par M. Henri NiroUe, 2e édit. 1 • 
Le Petit-Voyage, pochade en un acte, p. M. Eu- 
gène Labiche, iu-8. 1 » 
Va Pied dans le ci ime, comédie-vaudeville en 3 

actes, par MM. Eugène Labiche et Adolphe 

Cboler. In-lS. 2 » 

Au Pied du mur, comédie en un acte, par M. E. 

de Najac. ln-18. » 60 

Le Puits de fiamae, drame en 4 pctes, par 

M. Ch. Dumay. 2 » 

ta Pupille d^un viveur, pièce en un acte, par 

MM, Lefranc et Decooi celle. In-18. 1 » 
^^ Rentiers, scènes de la vie bourgeoise, en 5 

'^«^Jes, par M. Edouard Brisebarre. In-18. 1 » 

i^an de Mysore, opér^te bouffe en un acte, 

% A. Duru et H. Chivot. 1 » 

"-^médie en 4 actes et en prose, par 

^vcomédie en un acte, par MM. A. 

^terrier. In-18. 1 » 

-«omédie en deux actes, par 

\de Najac. ln-18. L 50 

/] paroles et musique de 
iction française de MM. 
In-lS. 1 » 

dn, comédie en un acte, par 
^ ln-18. 1 > 

L-bouffe en un 
Avenel, mn- 
1 > 
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\ 
Les Rêves de Marguerite, comédie en un acte 

par M. Eug. Verconsin. fn-18. 1 » 

La Rue des Marmousets, comédie en 3 actes, de 

MM. Bernard Lopez et Delacour. ln-18. 2 » 
Sacripant, opéra-comique en 2 actes, paroles de 

M. Philippe Gilles, musique de M. Jules Dn- 

prato. ln-18. 1 » 

Les Sabots d'Aurore, comédie en un acte, par 

MM. Raymond Deslandes et William Busnach. 

ln-18. l » 

La Saint-François, comédie en un acte, en prose, 

par madame Amélie Perronnet. ln-18. 1 » 
Salvator Rosa, drame en 5 actes et 7 tableaux, 

par M. Ferdinand Dngué. Gr. in-8 anglais 

3 > 
Ismène, comédie en 3 actes, par M. Ferdioand 

Dugué. 3 » 

Le Sommeil de l'innocence, comédie-vauderille 

en un acte, par MM. Varin et M. Delaporte. 

1 » 
Spartacus, vaudeville en un acte, de M. Charles 

Nuitter. l » 

La Source, ballet en 3 actes et 4 tableaux, de 

M. Charles Nuitter, chorégraphie de M. Saint- 
Léon, musique de MM. Minkoui et Léon De- 

libes. ln-18. 1 » 

Un Tailleur pour Dames, comédie-vaudeville en 

un acte, par M. J. Renard. 1 » 

La Tante Honorine ou les Espérances, comédie 

en 3 actes, par MM. Alfred Duru et H. Chivot. 

3 » 
Un Ténor pour tout faire 1 opérette en un acte, 

MM. Varm et Michel Delaporte, mus. de M. V. 

Robillard. 1 » 

Les Treize, drame en 5 actes et 6 tableaux, tiré 

du roman de Honoré Balzac, par MM. Fer- 
dinand Dugué et G. Peaucellier. In-1«. I 50 
Les Trente-sept Sous de M. Moctandoin, comédie 

vaudeville en un acte, de MM. Labiche et E. 

Martin. ■ 1 ■ 

Les Tribulations d'un témoin, pièce en 3 actes, 

par M. Adiien Decourcelles. In-lP. 1 50 

Trois hommes à jupons ou l'amour et la teinture, 

vaudev. en un acte, par M. Carmouche. 1 » 
Les Trous à la Lune, scènes de la vie parisienne 

en 4 parties, par MM. E. Brisebarre et K. Nus. 

Les Truffes, comédie en 4 actes, mêlée de chant, 

pa.^IlM. Ed. Martin et Alb. Monnier. 1 » 
Les Vacances de Cadichet, vaudeville en ua »cte, 

par MM. Commer&on et Henri Normand, la-18. 

1 • 
La Yeuve Beaugency, comédie-vaudeville en un 

acte, par MM. H. Chivot et A Duru. 1 » 
La Vieinesse de Brididi, vaudeville en on acte, 

de MM. A. Choler et Henri Rochefort. 1 » 
LesVirtuoses du Pavé , bouffonnerie musicaleen ra 

acte, par M. William Busnach, mus. de M. A . 

Léveillé. » 60 

Le Voyage en Chine, opéra-comique en 3 actes, 

Ëar MM. Eug. Labiche et Delacour, musique de 
[. F. Bazin. 1 • 

Le Vrai Courage, comédie en 2 actes, par 
MM. Belot et Raoul-Bravard. i » 

La Vie de château, folie-vaudeville en 3 actes, 
ii par MM. Chivol et Duru. ln-18. 2 » 

Tlà le Général, folie vaudeville en un acte, par 
MM. Siraudin et Gaston Marot. 1 » 

Le Wagon des Dames, comédie en un acte, pir 
MM. Clairville et 0. Gastineau. ln-18. 1 » 
Yvonne, opéra-comique en 3acte8,parM.Serib€ 
musique de M. Limuander. Gr. n-4, i » 



— Typ. Morris père et fils, rue A«âelot. 64. 
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